
DIX ANS AU CANADA

quelle serait la cause qui empêcherait Elzéar Gérin de le mettre
à exécution.Une mort prématurée est venue l'arrêter ap milieu
d'une-carrièré qui promettait d'être, sinon aussi brillante, du
moins aussi utile que celle de son frère aîné. J'en étais au regret
de voir que le beau travail de Gérin-Laj oie semblait condamné
à rester encore longtemps dans l'oubli, lorsque la fondation du
CANADA-FRANçAIs est venu ranimer mes espérances. Madame
Gérin-Lajoie, restée dépositaire des papiers de son mari, cédant
a mes instances réitérées, a bien voulu consentir à me confier
l Histoire manuscrite de l'établissement du gouvernement responsable,
afin de l'examiner et de voir si elle pouvait être livrée à la
publicité.

Après quatorze ans d'intervalle, j'ai relu ce manuscrit et j'ai
constaté avec joie que l'auteur l'avait retouché avec soin et y
avait mis la dernière main.

C'est une rare bonne fortune pour les lecteurs du CANADA-
FnANçAIs- qui vont en avoir la primeur. Ils y trouveront une
continuation de l'histoire du Canada à partir de l'époque où
Garneau a terminé la sienne. Aucun canadien n'était mieux en
état de reprendre l'ouvre de notre grand historien national.
Doué d'un esprit aussi juste, d'un patriotisme non moins élevé
et d'un sentiment d'impartialité peut-être plus développé
encore, il semblait né tout exprès et s'était, au reste, préparé
d'avance par une longue suite d'études et de réflexions, à devenir
l'historien véridique et indiscutable de Pépoque brûlante qui
relie le présent au passé et dont plusieurs des acteurs sont encore
vivants. Avec ce tact parfait qui le distinguait éminemment,
Gérin-Lajoie a compris tout d'abord qu'il ne pouvait donner de
meilleures preuves de son esprit dejustice envers tous les partis
qu'en s'effaýant autant que possible, et en laissant parler les
faits et les documents eux-mêmes. C'est la méthode qu'il a sui-
vie dans tout le cours de son travail, méthode qui lui était
d'autant plus facile qu'elle répondait à la modestie presque
excessive de son caractère. Cette histoire est donc essentielle-
ment documentaire. C'est un genre qui est loin d'être satis-
faisant pour Pamour-propre de l'écrivain, mais qui l'est singu-
lièrement pour le lecteur sérieux, élevé par là à la dignité de
juge, appelé à se prononcer sur les faits qui lui sont soumis et à
juger par lui-même des hommes et des choses. Sans être parti-
san de Pécole impersonnelle dont M. Mignet a été en France le
représentant le plus distingué, je crois que cette méthode s'im-
posait d'elle-même à Gérin-Lajoie, vu les conditions dans
lesquelles il se trouvait et la nature du sujet qu'il avait à traiter.
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